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Pour mesurer l'importance des cites-jardins en Suisse, il nous est paru
opportun de donner la parole ä l'historien de l'architecture qu'est
Jacques Gubler. En effet, ce remarquable chercheur vient de soutenir sa

these de doctorat, publiee sous le titre «Nationalisme et internationa-
lisme dans l'architecture moderne de la Suisse» (Editions de L'Age
d'Homme, 346 pages, Lausanne 1975). II nous donne ainsi l'occasion
d'attirer l'attention de nos lecteurs sur cette importante contribution ä la
comprehension de l'architecture helvetique.
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L'un des chapitres, en particulier, nous interesse; car il pose les bases

du phenomene qui fait l'objet de ce numero de «Werk/CEuvre». C'est

pourquoi nous sommes heureux d'en offrir ici les «bonnes feuilles»,
consacrees ä l'ceuvre de Hans Bernoulli. Rappeions pour memoire que
Jacques Gubler avait publie dans notre revue (Werk IV 1973, p.

462-474) l'autre volet de ce chapitre traitant des cites-jardins, qui avait
trait ä l'ceuvre de Hannes Meyer au «Freidorf». Red.

Hans Bernoulli
et le «Modele Helvetique» de cite-jardin

par Jacques Gubler
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1 Plan d'ensemble du quartier Hirzbrunnen (1924-1930) ä Bäle. L'ilot central est

occupe par l'höpital Sainte-Claire. Au sud-ouest, l'ensemble cooperatif «Im Vogel¬

sang».

Une typologie de la «petite maison»
(Kleinwohnhaus) ou de l'Habitation ouvriere ne saurait

exister pour elle-meme, c'est-ä-dire sans
que l'architecte songe ä reunir les cellules familiales

en un organisme plus ou moins elabore.
En Suisse, ä l'issue de la Premiere Guerre
mondiale, la cite-jardin (Gartenstadt) en tant que
modele de groupement s'impose ä l'attention
de nombreux praticiens et donne lieu ä des rea-
lisations interessantes. Et l'on assiste simulta-
nement au developpement general de la societe
cooperative d'habitation. Comme il en avait ete
en Angleterre et en Allemagne avant la
Premiere Guerre mondiale, «l'ideal cooperatif» et
l'ideal de la ville reconstruite ä la campagne
vont de pair.

Le principal leader du mouvement se

nomme Hans Bernoulli. Bälois de haut lignage,
ne en 1876, Bernoulli est Charge de cours
(Privatdozent) ä l'Ecole polytechnique föderale des

1913; il y enseigne le «Städtebau», soit l'urbanisme.

L'annee suivante, il est membre du
comite «Öffentliche Verwaltung und Städtebau»

de l'Exposition nationale de Berne, et
c'est lui qui redige et dessine le catalogue de

l'exposition d'urbanisme consacree aux Villes
suisses. En 1919, il est nomme professeur titu-
laire de la chaire d'urbanisme ä l'Ecole
polytechnique. Ces quelques donnees suffisent ä in-
diquer l'officialite du personnage au niveau
national. Durant quinze ans (1913-1928),
Bernoulli sera considere comme la principale auto-
rite helvetique en matiere d'urbanisme. Par ail-
leurs, Bernoulli est un architecte qui trouve de
nombreuses occasions de realisation.

Hans Bernoulli se forme ä l'architecture
ä travers un apprentissage de dessinateur, tout
en suivant les cours de la Gewerbeschule de
Bäle. C'est en «praticien» qu'il aborde ses etudes

aux Ecoles polytechniques de Munich et

Karlsruhe, avant de travailler ä Darmstadt puis
ä Berlin oü, de 1903 ä 1912, il dirige sa propre
agence.

L'architecte bälois s'interesse particu-
lierement ä la question du logement, question
qu'il place au centre de son enseignement de

l'urbanisme. L'«architecture sociale» de
Bernoulli recourt aux prineipes suivants: a) cite-
jardin, b) ideal cooperatif, c) critique de la
propriete fonciere individuelle, une collectivite
devant beneficier du droit ä disposer du sol selon
ses besoins, d) forme simplifiee, selon le modele
neo-classique propose par Mebes et la pratique
de certains architectes allemands dont Friedrich
Ostendorf (1871-1915), professeur ä l'Ecole
polytechnique de Karlsruhe. La Premiere
Guerre mondiale renforce sa conviction que la
cooperative d'habitation est un Systeme equita-
ble, susceptible de pallier la crise du logement.
C'est une croisade qu'il s'agit d'entreprendre.
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Et la cite-jardin sera par excellence I'instru-
ment de cette politique de reconstruction.
Bernoulli croit ä la valeur sociale de la maison uni-
familiale (Einfamilienhaus). Cette derniere
donne Turnte de base architecturale et fonciere.
Elle vient s'inserer par juxtaposition ä l'interieur

d'une rangee (Reihenbau). Des lors le
probleme de l'ensemble urbain devient essen-
tiel.

Existe-t-il un «modele helvetique» de la
cite-jardin? A considerer les propositions de
Hans Bernoulli et les realisations de certains de
ses eleves, on pourrait conclure par l'affirma-
tive. Ce modele se caracteriserait par une
volonte de Synthese planimetrique fondee sur la
formule neo-classique et par une culture politique

liee ä la tradition nationale.
II n'est pas douteux qu'un «prototype»

exerce une certaine fascination: Carouge. Cette
affection pour la «cite sabaudienne» se situe
dans la lancee du mouvement de retour aux
annees «Um 1800». Et si Mebes semble ignorer
Carouge, tel n'est pas le cas de Hans Bernoulli,
ni de ses amis ou eleves Camille Martin, Arnold
Hoechel, Hans Schmidt et Hannes Meyer. L'in-
vention de Carouge et son importance pour
l'urbanisme europeen de la fin du XVille siecle
ont ete analyses par Andre Corboz.

Le quartier de Hirzbrunnen ä Bäle est
une entreprise dont la nature contraste avec les
realisations cooperatives de l'immediat apres-
guerre (Freidorf, ensemble de Prelaz, cite-jardin

d'Aire). Ses promoteurs veulent «reagir,
consciemment» contre ce qu'ils jugent le produit

conditionne d'une politique de Subvention
(455). Comme dans le cas du groupe
Hardturmstrasse, il s'agit essentiellement de
mettre en vente des logements familiaux. La
singularite de l'operation tient d'abord ä son
envergure. Quelque 257 unites immobilieres
seront offertes sur le marche. Les architectes
vont ainsi definir tout un quartier.

Au printemps 1924, une parcelle de 16 hec-
tares est rachetee «hors les murs» de Bäle. Elle
abrite en son milieu une propriete des annees
1860: villa et parc de hautes frondaisons touf-
fues. A la suite de la construction toute proche
de la Gare badoise et de plusieurs embranche-
ments ferroviaires peu avant la guerre de qua-
torze, cette parcelle avait subi un tres net de-
classement dans sa qualite «patricienne» et
campagnarde. L'ancien domaine se trouvait
desormais «on the wrong side of the track», pour
reprendre une expression de la geographie
sociale et urbaine des Etats-Unis. Aussi rien ne
devait s'opposer ä ce que son proprietaire songe
ä s'en separer, realisant une plus-value appre-
ciable (ä l'origine, sa propriete avait ete etablie
sur un terrain litteralement laboure par tout un
dispositif militaire echafaude par Guillaume-
Henri Dufour contre les Prussiens en 1857). A
cause de l'etendue de la parcelle, les promoteurs

feront de l'ancien Hirzbrunnengebiet un
nouveau quartier urbain.

L'operation est complexe dans son Organisation,

son financement et sa realisation, si
complexe qu'une description d'une douzaine de
pages suffit ä peine ä esquisser son deroulement.

L'entreprise retient certains avantages du
Systeme cooperatif tout en faisant appel
essentiellement ä l'initiative privee. A Hirzbrunnen,

la societe cooperative se forme uniquement en
vue d'acquerir le terrain. La construction des
immeubles est du ressort de particuliers: deux
firmes d'architectes (dont le bureau Hans
Bernoulli), les futurs proprietaires, isolement ou en
petites cooperatives, etc. Le planning de
l'operation couvre une periode de 8 ans. Cependant,
apres 5 ans d'activite (1924-1930), l'ensemble
est acheve, les maisons sont occupees, en sorte
que la societe cooperative initiale peut juger
son but atteint et proclamer sa dissolution.

Hans Bernoulli est Tun des principaux prota-
gonistes de l'operation. II siege au comite de la
societe, il assume la responsabilite financiere
d'une partie de la construction. II est convaincu
que le probleme du logement social necessite
cet engagement direct de l'architecte, et il es-
pere que son exemple sera suivi par d'autres
confreres: «es ist wahrscheinlich, dass der
Architekt wieder mehr als in den Jahrzehnten vor
dem Krieg als Unternehmer auftritt, denn er hat
Geschmack und Interesse gewonnen für dies so
lange vernachlässigte Thema».

Mandate pour dessiner le plan de l'ensemble
du quartier, Bernoulli prevoit initialement de
faire du parc boise de l'ancien domaine le centre
de sa composition: un parc public dans le sens
de la tradition anglaise. II etait possible en effet
de disposer les rangees de maisons familiales
perpendiculairement aux cötes de ce jardin
carre, ce dernier devenant l'horizon omnipre-
sent de la cite-jardin. Mais, pour des raisons fi-
nancieres et politiques, la cooperative fut
contrainte de vendre le parc ä une communaute
religieuse, cette derniere y construisant un hö-
pital. II reste cependant que les frondaisons de
l'ancien Hirzbrunnengebiet, bocage quadran-
gulaire en retrait de la route menant au village
de Riehen, determinent le trace des principaux
axes de circulation. Les bandes de logements
viendront s'etablir soit en retrait, soit le plus
souvent ä l'equerre de la rue. Le reseau routier
est une grille souple. Les maisons sont groupees
en des sous-ensembles correspondant ä une ty-
pologie ou ä une entreprise immobiliere
differentes. C'est Tun de ces sous-ensembles qui
permet ä Bernoulli de produire une des realisations

les plus reussies de toute son oeuvre, la
cooperative d'habitation Im Vogelsang,
construite dans sa majeure partie de janvier ä octobre

1925. Ce groupe d'une cinquantaine de
logements est le seul de tout le quartier qui ait be-
neficie d'une Subvention cantonale: 20% du
coüt de l'operation. Cette Subvention s'expli-
que par le fait que le groupe Im Vogelsang est
reserve ä l'habitation de familles nombreuses
(kinderreiche Familien), comptant un mini-
mum de quatre enfants en bas äge. «Da die
,Vogelsänger' bis zu zehn Kindern besitzen und
zum grossen Teil kein festes Einkommen von
Fr. 4000- aufzuweisen haben, so muss die neue
Kolonie als die finanziell schwächste
Wohngenossenschaft Basel bezeichnet werden.»

Le type defini par l'architecte est une «maison

basse» comportant quatre pieces, toutes en
rez-de-chaussee, dont la plus spacieuse est la
Wohnküche, sans doute «hommage» ä la
femme tour ä tour menagere, nourrice, cuisi-
niere. Les trois autres pieces sont des chambres
ä coucher. Tant est «minimale» la cellule
d'habitation que son equipement sanitaire est rejete

2 Le quartier Hirzbrunnen ä Bäle vu d'avion (1930). Au
premier plan, le groupe cooperatif «Im Vogelsang».
3 Maisonnette pour famille nombreuse. cöte rue.
4 Une rue de l'ensemble cooperatif «Im Vogelsang». Bäle
1925.
5 Maisonnette. cöte jardin.

ä l'exterieur, cöte-jardin, en un edicule qui
abrite un WC, une buanderie-salle de bains et
une etable pour petits animaux. Le jardin pota-
ger s'etend en Prolongation directe du corps
d'habitation. Leur largeur commune est d'un
peu plus de 9 metres. La profondeur du jardin
est reduite ä moins d'une quinzaine de metres.
La facade sur rue est implantee ä meme le trot-
toir. Les dimensions relativement exigues de ce
type vont de pair avec une stricte economie
dans l'usage des materiaux et la normalisation
des elements de construction. Les murs exte-
rieurs sont constitues par un seul lit de briques
provenant de Frick en Argovie. La brique est
crue en facade pour accuser sa resistance. Ocre
rouge sera la couleur de tout le quartier. La mo-
destie des cellules d'habitation permet en effet ä

Hans Bernoulli de tirer un parti interessant de
leur groupement. Le volume longitudinal des

rangees est utilise dans deux sens tres differents.
Par ses arrieres, chaque rangee communique
avec les arrieres d'une autre rangee par l'inter-
mediaire des jardins. II se forme ainsi une unite
rectangulaire de culture potagere, bordee par
un mur sur ses petits cötes. Ce dispositif de cloi-
sonnement visualise l'espace communautaire
en lui pretant une qualite quasi monacale. Par
ailleurs, sur leurs devants, les rangees forment
rue; ou plutöt cet espace public est ä la fois rue
et place. Les perspectives ouvertes par les deux
facades sont fermees par deux autres rangees de
maisons. Dans Faxe central de la composition
s'eleve le Kindergarten au toit saillant et dont la
porte centrale s'ouvre dans une tourelle en sail-
lie de la fagade.

La colonie «Im Vogelsang» est certainement
la partie de tout le quartier Hirzbrunnen qui
frappe le plus le visiteur par son unite urbanistique

et sa singularite architecturale. II y a

d'abord la couleur particuliere de l'ensemble,
ce rouge de la brique de consonance anglaise.
Et puis surtout l'echelle: une echelle familiere,
presque lilliputienne, en conformite semble-t-il
avec les nains polychromes qui, dans les jardins,
succederont aux pommes de terre apres la
Deuxieme Guerre mondiale. II faut noter enfin que
la parcelle occupee par la colonie «Im Vogelsang»

est dotee, en son angle occidental, d'une
«maison pour meres seules» (Heim für
alleinstehende Mütter). Quelque cinq ans apres
l'achevement de l'ensemble, les promoteurs de
la cooperative se plaisent ä reconnaitre que les
usagers, en depit de leur faiblesse economique,
contribuent regulierement au remboursement
des hypotheques et que plus des trois quarts des
logements sont sujets ä un entretien domesti-
que continuel.

Le quartier Hirzbrunnen de Bäle illustre non
seulement une certaine conception helvetique
de la cite-jardin, mais aussi un principe politique

que Bernoulli defendra durant sa carriere
d'enseignant et de redacteur en chef de la revue
«Das Werk», poste qu'il occupe de 1927 ä
1929. j. G.
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